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r LES GEYSERS D1 IXTLAN 
( MICIIOACAN) . 

I'., n :n. P .1tï. \\'.11Tz. 

(.\ ,·e~ un croquis géologique) . 

L'emb1·anchcment du Cbemiu de fer Central :Mexicain 
qui de Yurécna1·0 se diJ-ige Yei-s le sud en passant par 
Zamora, Tinguindin, jusqu'ù Los .Heycs, commence, peu 
après Yurécuaro, à monter une large colline de basalte 
qui sépare les deux grands bassins de Yurécuaro et de 
Zamora. 

Cette colline se prolonge Yers l'ouest, où se forment 
qu1;l']ues c·haînes légèrement eoutbPr>~ \'f-1'~ Je :,;ucl. Au 
milieu de ces chaînes se trouve la vallée cl ' I xtHm et plus 
loin, le lac de Chapala. 

Le Hio Due1·0, après aYoh pas::;é le bassin de Znrnorn, 
à l'est du village d'Ixtlan, a per foré la cbaîne située plus 
au sud, et entre par une gorge clan la ,·allée d · 1 xtlan; 
il débouche à quelques kilomèt1·es à l'oue~t de ce village 
dans le lac de Chapala. Comme la région, dont toutes 
les eaux se jettent da ns le J'io Dnero, ef,t très-étrndue 
et que le bassin de Zamora n'a pas d'aut res débouc-hés, 
de grandes quantités d'eau doiwnt passer par tette gor­
ge, surtout à l'époque des pluies. En eŒet tout le sol de 
la vallée d'Ixtlan est saturé d'eau. (Ye~t un véritable 
marécage pendant la saison des pluies, et alors les che­
mins, dans les parties qui sont au même niveau que la 

Geysers d'Ixtllln.-1 
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,allée, Ronit intraositnbles. Ponr cC'tte rni rnn la gr ancle 
route dC' Za11101·a ;) Ixtlan sui t pr-e. qne cootinnellement 
](' p ied deR chaînC's baF:altiqnC'R, fai sMnt la vallée d'Ix­
tff111 ,\ g·anclw, dt-s qn 'clle y ('. t rntL·éC' par la gorge . 

• \ un(' cfo,ta11u• de 2 ½ ù 3 kms. -.:ivant d 'anive1· i'l Ix­
t l:10, <:ommeneC' m1e bande de ten a in peu ferti le ( il n'y 
a que des a1·bustC'R cle )lesquite et qnelqnes herbes ) , 
formée par tt-oi brèches d iffér entE'R. Cette bande a une 
larg-em· de 100 :\ 150 mètres et . épare le grand chemin 
d e la pa rtie rnarécagense dn sol de la vallée. 

~ur tonte l'ét.encl11 C' de ce terrain, couver t d'nne mince 
conche Yégétale, on rencontre une rnnltitucle de puits de 
différentes formes. 'est la région geysérienne d'Ixtlan. 

L'aspect pm·cic11lier que présentent ces p uits avec 
leurs colonnes blanches de Yapenr, spécialement par nne 
froid e matinée, concorde avec la brilla nte description 
fa ite par 11. Bochstetter de la région geysérienne de la 
Xoll\·elle Zélande, où ce phénomène a été sans doute p lus 
plendide et plus g r-and que celui qne présenten t au­

jourd'hui les puits bonillonnants d'Ixfüm. 
Lor!"qne, aux mois d'A,ril et de Juin 1905, j' t'>tudi ais 

ces geysers et ces puit ·, j'ai pu en compter 600, entre 
geJ·scrs, sources d 'eau toujonr.· bouillonnante, p uits, en­
tonnoin, et réserYoirs naturels sans eau on avec eau 
chaude, t iède et froi•de. 

La région de geysers commence à l'e t par un petit 
cône boueux (16 de la cal'te) situé i't côté de la grande 
route. S uiYent ensuite d'a ut res puits contenant de l 'eau 
cha ude, des émana t ion: de vapeur, des cônes et des en­
tonnoies <le boue, plus ou moins alignés dans une direc­
t ion 1.0. jusqu'au coin du mur à 350 mètr es environ à 

l'E. du village de Salitre, au point où le chemin, qui va 
à Zamora, fait une courbe vers le S.E. 
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Dan~ la petite étendue ,cle terrain (350 mètres de 
long ~111· 150 mètres de large), ~ituée à l 'intérienr dn 
111111·. nous t1·ouvon la majeure par t ie (250 à 300 ) des 
p11 i t,-, <l eR ~ources et des gey ·p 1•. ·. Ce !"Ont de. puits grou­
p1•~ enRc>mble, san. direction linéa ire, comme c'e t le cas 
lhi n~ la première partie <.le la région geysé1·ienne. 

Lr pC'tit Yillagc de Sali t l'e e:t ·itué sur un terrain 
JlPH éleYé fonné de dépôts détritique durcis, amené là 
p,u l'arroyo, qui so1·t du précipirr qui se trouve au N. 
(l n Yillage. 'e teITain, qui affec-te une légèl'e forme coni­
q111•, in ten ompt la érie des pui ts qni ne r eprend qu'à 
l'onr~t de rautre côté du YilJage. 

_\ pm·t.ü- de c:e point, les puits sont plu · ou moins a lig­
llt~~ juRgu·à Ixtl[m s nivant u11c courbe tr è -légère, ou-
1·1•1·t<• nu snd. La pa.rtie occidental e d'Ixtlan est égale­
J]l('1t t s ituée i:-ur la ba ncl c> ge_rsér·ienne; on doit tout au 
111oi n~ le . upposcr ainsi, parC'e que l'on rencontre de 
l'l'au tiède dans tous les pui ts artificiel clu vmage, bien · 
qnïl u·y ait pas dans ce village des puits ou des sources 
11at11reh,.1 

La majeure partie des puits J1aturels de cette région 
UP ~ont pa des geJ·sers, n i des pu its ù ébulli tion perma-
1wnte, ni des ·cônes ou des en tonnoirs de boue, mais des 
1·f:-w1·1·ofr,, de.· puits a vec eau chaude, tiède ou froide, 
011 bien sans eau, enfin de· émanatio11s de vapeurs. 

<lnaud je fis me· obsen ·at ion., j'ai compté de 200 à 250 

1·(,~enoirs, des puits ou 1·e en oil's sans eau ou avec eau 
froiüe ou tiède. 

1 .\u X E. du ,·llloge, clans un terrain éle-·é, le Docteur Sabas Mungu!a 
a f)erlor~ <les rouelles s lllceuses dures. et a rencontré de l'eau t r~s-cbnude à 
,me profondeu,· consldérnble (K.0 17), Hien que l'entrée du tube eol.t à une ving­
taine de m~tres au dessus du niveau de la ,·allée, lo11Sque le forage du puits tut 
t erminé 11 ~- eut une forte explosion, et malutennnt l'eau monte jusqu'à I:< 
lll te extt·émlté du t ube et déborde contlnuellemeut. 



4 l'A UL WA ITZ. 

300 i'.1 350 puits avec eau rl1aude (pins de ï0 cle..,.ré ) 
et émana t ion: cle vapenr·., 

15 pu iti:, en pf'tmauente ébullit ion , 
50 i\ 60 cônes t>t en tonnoiJ- · cl0 bcHr e et 
13 gc:r Cl'S pl'op1·erncnt dits. 
Ces chiff1·es son t très-va riable;;, c·a r chaque jour s·ou­

vl'ent de nouveaux entonnoü-;;, cle petite dimension, avee 
dégagement cle vapeur, tandi s qne d'autres disparai ·­
sent. L'activité cle es puits varie également; c·eRt ain­
si qu ·un °·ey er intermittent peut se tra usfol'mer en 
une ·impie source, qui parait êt're en ébul lit ion c.:onti­
nuelle. 

En ·onnne, nons pournns distinguer à Ixtlan l ei;; types 
su ivants: 

l .- Geyse1·s, 
2.- Sour ces bouillonante permanentes (de c:ei:, sour­

ces ort con tinuellemen t de l 'eau chaude), 
3.- 'ônes et entonnoi1· de boue, 
4.-Pnits et en tonnoirs avec €'a n chaude ( températu ­

r e an dessus de 70 degré. ) , 
5.- Emanation. de Yapeurs, 
6.- Puits, entonnoi r. et r ése1·voi1·i:, naturel. ans ean 

ou avec eau froide ou tiède. 
CommP. Yél'itables "'CJ, ers intermittents, dignes de re­

J11arqne, j 'ai pu noter: 
I. Le "P ozo (puits) de los Ba i'ios," N. 0 1, 
II. Le " P ozo del Coyote'' appelé aus i ''Pozo Grande," 

K.0 3, 
Ill. Le "Pozo del Carb6n," :K.0 5, 
IY. Le "Pozo blanco,' · ~.0 6, 

Y . U11 puits près du village de Salitre, N. 07, 

VI. Le " Pozo Tri tu bulal', ' ' r . 0 8, 
VII. Le "P ozo Verd e," N.0 9, 
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VIIT.- Le puits du groupe i- itué i\ l'extrémi té orien­

tal e d<> la région d<>s geysers, :X.0 1-!. 

1'07.0 DE LOS ll.\ XOS. , 

Le p nit:-: des bains est rempli de pien ei-:, comme tous 
leR g-e~·:-:<'l·s d'Ixll{111, excepté le "Pozo Verd e." 

on tuhe est petit ( un quart de mètre de diamètl'e), 
i-:ani-: comi-ét ionR siliceuses i\ l'enfrée; seulement les pier-
1·eR, dont il est rempli, se couYrent d'une croûte mince 
de i-:ilic-e qui IN, rend blanc-lies. 

En .\ni l 1905, api-ès une pha.·e cl 'én1ptions p luR for­
te:-;, Ru nînt une période de calme. Quand le· érupt ions 
C<'SR(>l·C'nt. l'eau di~,parût clan. le t ube. Ensuite, lor que 
.l'ean rnonta de nouveau, on pût com1tater cleR éruptions 
faibl e!< et. de conrte d11rée. P endant les périodes de cal­
me, l'ea u clC'scenclît et remonta ensuite à un niveau un 
peu plus ~leYé. Une heure 15 minutes après l'éruption 
la plu:-: fol't<', il s'en produisit une autre : l'eau . auta en 
fornie de gouttes jusqu'à la l.tau t·eur de 50 centimètres, 
et il :-:e dégagèren t des vapeu 1's en grandes quantités. 
P endan t tette période, le geyser laissait échapper beau­
coup d 'eau d'une température de 93,5° C. et pae un con­
dui t ou \·er t, celle ci était amenée ;\ la mai on des bains, 

si tuée près du puits. 
( 'ette eau est médicinale, ou l 'emploie pour cliver. es 

maladie:-:. Le médecin cl' Ixtlan croit qu'elle eRt radioacti­
ve, ta1· il en a obtenu de bons 1·é. nltats dans des cas de 
carcinome. 

Pour r analy e de cette eau, on peut Yoir le tableaux 
cl'anal~·se::; joints à cette étude. 

A q uelques mètres au :X. du geyser des bains, se 
tL·onYeu t deux en tonnoirs, l'nn plu. grand que l'autre, 
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qui se r emplissent d'eau cha ude pendant ln période de 
calme du gey er et qui s'épuisent quand celui-ci fait 
éruption. Le même phénomène . ·observe, d"ailleur., pour 
d'autres groupe ·, ce qui prouYe que ces différents puits 
communiquent entre e11x intérieurement. 

POZO HJ-:L ( 'OYO'l'E.1 

(Appelé aussi ·'l!ozo Grnnde. ") 

En continuant vers l'e t, on rencontre en~ui te le "Puits 
du Coyote," qui figure sur la cai·te ·ous ](' X.0 3. 

Actuellement l'orifice du tube s·oune an follCl d'un 
entonnoir, dans une brèche, étant re111pli de pierre .. 
Probablement, ce geyser fût a utrefois le p ins o-rand et 
le plus beau de tou te la région d'Ixfü1n .. \ cause des 
pierres, qui couvrent et ferment presque complètement 
son entrée, on peut ·enlement érnl11 r1· son diamètre 11 
un mètre, en tenan t compte du diamètre du grand enton­
noir, qu'il a perforé dans la bi-èche. 

En Avril 1905, ce puits fit dc-s éruptiou dans des in­
tervalles -de deux heures. Alors, l'ra n entrait anssitôt en 
ébullition jusqu'au fond de l'enton noir de la brèche, 
en degageant de grands nuages de vapeurs accompa­
gnés d'un bruit comme de bourdonnement~. 

A l'éoque des pluie , ce geyser a plus de force, et 
travaille dans des périodes plns tourtes, dam; tk · inter­
valles de ¾ d'heure. 

Au S.O. de ce geyser, prè~ de Ja maison de SaJi tr e, il y 
a un pu its (N.0 2), qui, en temps de sécllere~se, bout 
d'une façon icontinuelle et donue une ea u de hau te tem-

1 Le nom de ce puits a é té donné par )f. G. de J . Cabnlle1·0. dnns son 
trnvall "La région getseriana al !\one del l'lstaclo de Mlcbooci\n.'' .)fémolres cle 
la Société "Alzate.'' Tome XXI 1. J'nges 20G e l suivan tes. 
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pémt m·e (93° ) . P endant la sa ison cl rs pluie. , il se trans­
forme C'n un véritable g-eyser; alors son éruption est t rès­
violente et a lieu chaque d ix ou douze henref:. Il rejette 
nue grande quantité d'ea u. Qna11t r érnption est termi­
née, il 'épuise et, après plu.·ienr benres, l'eau monte 
lentement sa11s déborder ; c·e. t a lors que recommence 
une nouvelle éruption. 

POZO l)J,;L l'A llB6N .1 

Le tt·o isièrne geyser (:N.0 5 de la, carte) est un enton­
noir de forme iJ-réguUièl"e dont le' diamètre, qui mesure 
plus de trois mètrC'i-;, va C'n dimin uant très-rapidement 
ver · le fond. 

Son tube est r empli de pienes, qni diminuent la force 
de l 'eau, laqnelle s'échappe rn grandes qnantité pen­
dant · la période d'éruption. ('es même pien es empê­
chent l'étude de la forme' et de la profonclr ur du t ube. 

Srs pél'iodeR sont espacéeR de denx heures en cl~ux 
heures. 

A ti-ente pas de ces gey er , ;\ ·l'ouest, il y a un puits 
(~.

0 4) qui, en Avril 1905, fû t en ébullit ion continuell e ; 
l'eau chaude, qui en sortait, avait nue températu r e cons­
tantr de 93°C. 

UJ1r dizai ne cle puits des ('nvirons semblaien t étein ts 
à cettr l>poque et lC'm s prtits entonnoirs étaien t v ides. 

E n .Juin de la rnêrne année, an com111('1Jc-emen t (l e la 
saison des pluies, le pozo grande, qui Hai t a11para vant 
en ébulli tion continuelle, se transforma en gC'_v!'ler in-

J :'Il. ('nbn llel'o appelle ( loc. cil) "puits d11 chn,·bon·· 11 n nut1·,• pult~ 
situé entre le "geyser des lrnlns" et le "puit s du Coyote." Xon seulement 
le geyser. que mentionne 111. t'nballel'O n'n pas été tel. lors<1ue je tls mon 
étude. mals encol'e on m'aPlll'lt 11ue le puits N.• ;; s'appelle ••Je 1iults 
du chRl'bon."' C'ela se compl'Cnd facilem ent si l'on consldPl'e les d(>pi\ls de 
boue nolrilt1·e qui se t1·ouven t dans lïn t<-rleut· de re geyser. 
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tr1·111ittent; .-rs én1p tions aYair nt lien chaque dix on 

don:i:e hrm·es, comme celles clu pnits . itué pl'è de la 
mail':011 SaJi t rr. P rnclant es éruption., il 'échappai t de 
l'ea u h ·è:-d1a1Hl0 fü,s bords dn gPys01·, r n plu grande 
()Uanti té qu·a11pm·c1,·ant Pn te111pR clr séehel'P, Re, q11m1d 
c·c-ta it encor e un puits rn ébull it ion C'Onti1111elle. 'rous 

Je,:. petits puits 011Yi1·onnnniR pa1·aii-saie>nL également 
He ints pendant l'éruption cln gp_vsrr. Qnnnd celui-ci se 
<:al111ait, il i- .-e rernplissairnt d'ran diande> et se vidaient 
lh 110n 1·(•;t11 q11a 11d l'é1·11ption 1·ep1·t>na it. C'est le même 
pl1éno111t"11P, <l lll' 11011 i,; ayoni- 11oh~ (la ns le geyi-er de los 

Baiioi-. 

POZO JIL.\ ê\('O. 

Plus prèi,; dn ,illage clr Salitre, nou · trouvons le Pozo 

blanco, qui fignre sm- la cartr souR le numéro 6. f'r 
gry ·et· a cléposé depuis longtrmps des quantités considé­
rnblcs de> nrntièl·es ili<-euses qni conv,·ent les herbes 

tout a utonr de !"On entonnoi1·. ru dépôt de mousse 
t r<'-!"-1.Jicu i11(Tt1sté est t rès-bien c·orn,n·Yé et entoure ac­
tueUc>mcnt le> gcys01·, rn forme <k bnnc, surtout au sud­

ouest, où il atteint une hauteur cl 'nn mètr e. 
Au mois d 'Avril rno;, lrs érnptions de ce geyser 

avaient li.en toutes les deux heures et , au mois de .Juin, 

saison des pluies, 1me foi s par heure et demie. 
L"aspect cles éruptions et la mnnière dont elles ont lieu 

sont très-analogues au phénomène du Pozo de los Bafio , 

avec la différence que le él'uption~ son t un peu plus 

foi-tes. 

Gl•]'O:;J-;n DE R.\.LITlm. 

A l"e!-t du Yillage de SalitrP, i\. qnelqurs 111èLt es an 
sud de r endroit où commence la grande route pour 
Zamon1, se trom·c un puit en ébullition c-oniinnelle et 
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le geyser· clc • alitre. C'est le gey er N.0 7 de notre carte, 
avec i;,on puits , ubordonné. 

Le g<'yRer· t raYai'lle toutes leR denx heure et dégage 
bea nc::oup d'eau penda.n t on éi-nption. T...e puits situé i\ 

3 rnèttes au :S. du geyi;,er est rempli d'ean quand celui­
ci t r-aYP1·~e une période de calme; il se vide ,entièt ement 

quand le geysel' est en éruption. 
Les périodes du geyser son t un pen plus coul't s pen­

clan t la saison cles pluies, mais, dau le pui tfi YOi. in en 
ébullition eontin.udlc, ou ne pent alors noter des al téra­

tiom,. 
Comme je l'ai déjà. dit, ur une faible ét<'ndu de ter­

tain , an • '.E. dn viJ1Jagc de , a liti·e, :e t rou,e la plus 
gl'nnde partie de: puits groupés sans règle. )fais entre 
ce: puit: il n:y a que deux geyse1·s intermitten ts en com­
mtmication a-rec quelques puit , qui sont lents tributai­
r es. Ces ge)·sers intermHtents sont le geyser trit ubulaire 
et le P ozo Yerde (puits vert ) . 

GlffSER TRITUBU L.HU0.1 

Le geysel' tritubulaire (N.0 8 de la carte) e t formé de 
t rois tubes de geyser intermittents, qui débouchent dans 
un réser-rni t· naturel de forme ovale, dont le grand diamè­
ti-e est de deux mètres et demi, le petit de 2 mètr es. Ce 
1·é:errnir e. t formé à sa partie septentrionale par un 
rebord en brèche dure cl'½ mètre d 'épaisseur qui ne se 
continue paR du côté sud du dit J'éservoir. Il y manque, 
et alors le bord est formé à sa base, par une autre brèche 
qui contient beaucoup d'os pétrifiés. Deux des t ubes ont 
un rem pl ifisag<> de pierres; le t roisième me ure 30 cm. de 

1 l'our être plus con cls. je me sers de cette désignation de t rl tubulalre, 
parce que les t rois t ubes se 1·éunlssent dans un petit enfon cement du 
terni ln: tl"nllleurs. les habltantR n'on t pas donné d 'autre nom ù ce puits. 
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dfa mètre et ses parois s'en fon<:mt en ligne droite jm:qu 'i't 
une p.rofondeur d 'un rnNre . . \ c-et endroit, cles pirrres 
empêchent r étucle de pai-ties inférieurcR. 

Le i-ésenoir natnrC'l en f!U<'fltion pent contenir d0 n11 
à deux hectolitres d"ean . 

• \ ux end1·oni:; imrnédiati:; du geyAer tritubnlaire, clans 

un t enain cl c 50 pas de long11eu r sm· JO cle la rgeur, il 
existe nu grand nombr0 d'an tres pni ts. 

Onze de ceu x-ci ont en communication interne avec 
le geyser : il. se Yiden t quand ]('s t rois tubes de ce dernier 
ont en ac:üvité. Dix ant res cont iPnnent de r ean chaude 

et n0 semblen t pas être sous l'influence des périodicités 
du geyser . E n ouü-e, il y a un0 vingta ine de p uits et en­
tonnoirs, l0s unR c-on tenant de r 0au froide, et une -vin ­
gta in<' ùe t rous qui dégagent dPs vapenrA. 

Le geyser fri t nhulair<' tl'arnille tontei-; Jps deux heu­
res; son eau de 93 3('. ja illi t en go uttes jusqu"à une 

ha uteur d'un rn?>tre. P endant c-ette p hase, une grande 

quantité d'eau très-chaude se r-épancl tout autour dn 
réserrnir ( m ir photographi e ) . 

Lrs onze puits mentionnéA plus hau t, qui paraissen t 
f>t1·e en <·01mm111 i<:ation in terne an:><· I<' g-<'yse>1·, 1-1e Yi dent 
au momen t rn{'me, où eeJui-<-i ent re en act ivité. 

rozo rEROE.1 

Le p nitR yer J- X .0 !) de la carte), qui est u n peu sé­

paré cl u gros des tnh<'S de c-ettC> partie de la t égion 
geysérienne, est le plus g1·and de tous lC's puits a c-tifs 

d 'Ixtlfrn il pst rnfonré i't -1 mètres de profondeur dans la 

l 8111' le l'ozo vel'<le on t ro11,·e une n otice 1inr Eduard ) l ilhlen11forcl1 en 
.. \'el'filll'h clner i:e11·. !:khllcler11ni: <1~1· He1,. ) Jejlco'• Hd. 11. am . 



11 

b1·èch d11 1·e et entouré cl' nu 1·rbord 1 de mon .. e. r ecou­

wl'tc de ·il it ate, d ' une han trm· ll e 25 ceutimétr es. Ce 

bord du ge_v rr a la fo1·111e orn Ir; son gra ud éliamHre 

est cl<' ~ mN 1·e et son pr tit d in111è trr de 2 mètres ; mais 

des pni·ois s nrplomba ntr s limiten t r eau qni est d'une 

très bell e couleul' verte>. An des ons du r ebor d, clnn. la 

h1·èche, s·e. t form é un t r ou par lequel A'éronlc par inte1·-

111itte1H'e l'ea u du p uits (la cpinn t ité c1·eau qui :ort, di ­

minue chaq nc deux heures) . 

Le g<>_vser tra,a ille, comme nous l"nrnns dit nue seule 

fois pa1· a n, ma is avec bea ucoup de force et de sp lend<'lll'. 

En A Vl"il 1!)05, la tempél-atur e de r ea11 Hait de ï-! 0
; peu 

à pen r lle s'r. t élevée> et a n moiH de? .Jnin e11c atteignai t 

2°. Sou én1ptio11 annuel le doit proba hl<'ment Re prod nir e 

quanti la tr 111pératnre de l'eau al'l'iYe i'I !13°5 ('_ 
T,t•s ltahitants <le . a li t re diHent qne 1<' 111:nais près dn 

P ozo VPrcle i:;'épuiRc• penclnnt q nr ee gr,vse1· <'Rt en ér 11p­

tion . 

. \ J"pxfré111i té <le la pat·tie 01·ir n tn lc de ce gronpP de 

pu its de Ral it re, à 330 mè tres,) l 'est de ce ,illage, clans 

](' <·Oill dn mm·, on r econ trc d eux petits puit (:X.0 10 de 

la carte) , qni paraiia:.ent f>tre dr pet its geysers int rmit­
tents, 111 a is Rc>nlenH'n t ;) l'époque des p luies. P endant la 
sa i,.on :-;è <·he, ils Ront con t inuellement <'TI faible ébulli­

t ion. 

1 Ce ,·ehorcl 1>nralt être le reste d ' un MpOt s lli<'cux qui n eti' formé par 
le puits vHt. comm e en ont formé le lllllts blanc e t d 'nuu·es puits nu­
jourcl'bul 11robeblement ~teints. eu nord <lu geyser tri tu hula lre. Actuelle• 
ment, aurun pulls ni aucun geyser ne forme de M piit de sil ice. 

Anclrcn<' (:-eue,s .Jnhr lrnch fllr ) J , G. li, P . J S!):J, I l. Jl. lï.) croit ((lie 

les geysers doh·en t forcément former des M 1>0ts siliceux: c·est probnl>lemen t 
111 une condition 1>011r QU<' les geysers prennen t nnlssnnce. car les lnc•r·usta­
t lons de si lice con tribuent 1\ faire les t ubes lisses. 

:\Jais pour ln continuation du phC-nomi'ne geysérlen le <lép/it cle substance 
siliceuse 11·est pos lncllspenant,lc. Nous en avons ln preuve pr(•clsément clans 
les geyser• cl'l xtlûn et dnns les analyses qui on e N<- raites Cie leu rs eaux. 
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E n continuant le long du nrn1· ,·e1·. le sud, on tronve 
un a utl'e pu its (X .0 11 de la carte), qui e t constammen t 
en ébulli tioo; ses dimensions sont un peu plu grandes et 
il trarnille aYec plus de force. I l ne paraît ubir aucune 
alté1·ation avec le changement des sai ons. Son eau, qu i 
a toujout-R 93·5° . déborde en qua nti té cou.-idél'able:,;. 

Le dernier geyser intermittent, qui eRt petit et de pe11 
d ï 1uportance, est situé a l'extrémité de la partie orien­
tale tle la région geysétienne d'Ixfüm; il fignrc snr notre 
cad e sou · le ~.0 14. 

Dans ce même endroit, on rencontre égalemen t <l t· 
petits pui ts, dont l'eau bout légèremen t C't déborde (~ .1

• 

15) . 

Les geys<.'l·s et le puits d'eau chaude son t rcmplacf,: 
clans cette partie de la région gey ·é1·ienne par de· eutou­
noit, et cle. cônes ou petits YOlcans de boue1 plus 0 11 

moins alig·nés et par des dégagemen tR de rnpeu 1·s. Ces 
dégngements ne font pas, <l'aillenrs, défaut sur d'autres 
poin ts de la bande de terrain geysérien. 

omme je rai déj:'t dit, ces puits de boue nffectent 
deux formes différentes: Il y a des cônes on de petits 
rnlca ns cle différentes grandeurs, formé por la boue 
jaillissante .-ous l'a:ction de l a force explosh·e de · gaz et 
des ,·apeur s des entonnoirs de boue. 

('e,: cône 1·es ·emblent beaucoup à de véri tables rnl­
can stn1tifié ( Stratovulkan) . Ils ont une cheminée 
plu ou moin · étroite dans un cône, construit par divers 
peti ts coueants de boue et par des couches de cette même 
matière lancée dans l'air. 

On peut quelquefois observer sur ces cônes des exca-

1 A ,'on f:al vador, on désigne ces pe ti ts ,·olcnns sous le nom de "Iu­
flerolllos .. e t ".\usoles." Cnrl Snt)(Jer: "Dampfquellen und Schlnmmvulkane 
ln Sa n Solrnclor" Zel1sch r. d. deutsch. geol. Gesellschaft l !)G. p. H . 
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vationi:. ron<lr~ rempliei:; c1·unc fnn~e YiS(]lH' nAe1 ,oir la 
photographie) . 

Quel(]nrfoiA rei- pnit. de houe ont la for!'ne cl"enton­
noi,·, à pai-ois clroite., d"où sor·t nue eau bouen e. 

Quand un tônr <>t nn entonnoir sont t r-èR rapproc·hés. 
il scmblr qu'ils son t en ·ommunicattion intr rne. 'l'ous 

les petitA Yoknm: de bouc Ront intermittents. Pendant 
lem· plrnRe de> moindre nctivi té. on t>nten<l jaillir la houe 
a u fond clc> la clleminée ; dan. la fange de l'entonnoir, 
monten t <les bulleR dr vapeur (]ni p1'O\"0quen t au nivea u 
de la bo ue nn fort bouillonn ement. Quand le petit vol­
cnn de boue cornmr nc·c a tr-:waillr r rn lall(;ant clr la boue 

chaude ou simplement r n la lai. ~ant débo1·cle1·, r rn n clans 
l"en tonn oit" deYit>nt pluA c·nlmc. 

Quelques uns de c·Ps pet its mie-ans Janc·rnt clP la boue 

juAqu'à une hautem- c1·1111 rnètl'e r t demi. L"exc:avation 
qu i !-le trou w s111· le cône (K.0 ]3 de la carte) , et que r on 

ape1·~oit s m· la photogr·apbie, a eu, en .Juin 1!)05, quel­

ques éruptions. ~Uo1·s, elle lan~ait de la boue jnsqn·à 5 
mètres de <.li tance cln côn e. 

La g1·n11d r 111· deR petih, volcans et <'les entonnoirs e. t 
rnriable. Il y a des cône.- cl ' un décimètre de hauteur et 
d 'un diamètr e cle moinR d ' un (]nnrt cle mètre; cl"autrei;, 

qui sont p lus ancien.-, on t un mètre de hautem- et un 
diamè t1·e d e 2 ou 3 mètre . La m€-me difl'é1·ence !'<'observe . 
dans les dimension des entonnoir . 

Le plus grand de toui; ces pu its de bou{> est un enton­

noir boueux cl 5 mètres ur 10 rnèt1·0s. Il . e t rouve près 
ùu coin du mur déjà mentionné, qui est situé à 350 mè­

tres it r e t du village de Salitre (X 0 12) . Cet entonnoir, 

l Ce phénom~ne d"un petit Inc dnns le crnWre du cone mppelle le lac 
d e lave liquide boulllnnte (feurlgOuesslg) dans le crathe du Kllauea en 
Hawnl. 
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anjourà'hni pre. que complètement éteint, ù l'exception 
de quelque· endroits où jailli!"C'nt des bulle de Yapenl'. 
p,;t 1·ema1·quabJe pat nne l-{l'îl11de éeuption. Il y a =>O 
an,:, 101•,; cl ,:a formation, il la n<;a de la bon<' :'t 1111 t• 

clista ne<' de c O ù 100 mèti-N,. 

La tcmpérat111·c dans tous les ({me.- in termi ttents et 
clan ton,; les entonr1oin; actifs a1..-iYe p1·rsque toujonn, 
Ù 03° et tl 93.5° C. 

Onh-c le geysers intennittt>ut,; (a,,et lem· puits co111 -
m1rnicants) et ]{>i,; cônps et C'nton noiJ·s cl(' bone (qui ont 
,:ou,·ent <'Il c·ommunication in t<'rnc), il fau t ei te1· le~ 
p ui t,; r11 ébulJi tion pcl'manente, <lont qn<'lqnes-uns ont 
cléjù été 111en tionné8 pin haut et <'Il outrC' échappement~ 
<k n1peur. 

Eu .\ni! et ,Juin, existaient 200 <le <·<'. derniers. On 

Il(' sa 111·nit donner un nombre préc-i,; parce-que chaqne 
jo111· il .,· C'n a qui s'éteignent tancfo; que d'autres se for-
111ent. 

Le no111bre des puits en ébullition continueJle est plm, 
con,itaut1 {Hi <'n .\n-il et Juin ]!)05 ), 111ais pour cenx-ci 
égale111Pn t on 1·ernal'qne que J'atti vi té rn 1·ie ~ill i vant le· 
sa isons. 

En .\..nil et Jnin 1905, H y avait en somrne en vil'On 
lïO tubes entonnoÏJ's et excarntion.- de dimensions cli­
wrses, aYec ean cha ude à une température supérieure à 
70 clegl'é ·. 

Le nombre des tubes, entonnoi1·s et excavation·, ayec 
e:iu froide ou ~ans eau tlépa~sait 150 à la même époque. 
'e nombre augmentera probablement continuellement 

J )J. Caballero note dans son trava il déJA cité un geyser Intermittent 
appel~ le Puits du ('harbon (Voir ln note 1111ge 7), entre le puits des 
Bains et celui du Coyote (Grand l'ults) . Au lieu de ce puits. j'ai trouvé 
un petit puits en ébullition continuelle, e t. il côté de lui, un autre plus 
peti t. L~• deux ne pnralss<,n t pas être Intermittents. 



LE S (:EYSEHS D' l :XTLA:-. 16 

ju:qu'ù <·e que toute la région ge,n:;érienne cl'Jxtlan ne 
sera qu'une zone de puit. éteints. 

Les différentes théori es sur le phénomène des geysers 
pem·e11t ~r cli \'i i'ier en deux groupes, dont lrs plns typi­
q ne,; :o;on t: erlle de .\lac Kenzie ( J ll), et celle de Rnn­
i::en ( 18-! 7 ) . 1 

011 peut clii-e avec beaucoup de certitude, que la füéo­
L'ie de Bunsen est une théorie locale, et la seule correcte 
pour expliquer les phénomènes et les condition du 
GL"and Geyser d'I. lande. La théorie de )fac Kenzie me 
parait aYoir un c:uactère plus universel, sui-tont quand 
on la s implifie. 

)Jac: Kenzie snppose que le tube de geyser, étant 
droit ù ~a paJ:tie supérieure, se reconrbe en:nite et se 
téuni t à une ·orte de dépôt d'ean ou de chaudière, de 
telle fa~on que la colonne d'eau du t ube enferme la Ya­
peur clan~ la dite chaudière ju ·qu'au moment où la 
tension de la vapeur est suffi ·ante pour ,;01llc,7cr la co­
lonne d'eau du tube. 

Le même effet est proèluit pai- des tubes droits ou r e­
courbés qui ne débouchent pas clau. le plafond du dépôt 
mais i'I un niYeau plus ba . Dans ce cas, nous nous 
trouYon · toujour · en présence d 'un gey. er iutermittent, 
si le t nbe, à a partie supérieure, arrh-e à la surface 
du sol, . i l'eau peut déborder dn tube, et i le dépôt 
est pounn de chaleur et ean snffismltes. 

Comme dégagement de vapeur s'ob:en cnt i'I la surfa­
ce des t ubes capillairesJ qui débouchent an ·onnnet du 
p.lafond de la chaudière. 

1 \ 'oir la liste de la littérature sur les ge.vsers: A. C. l'ealc M. O. 12. 
Anual Re1>01·t of the ü S. Geologlcal a nd Geograflcal Survey for the year 
1 78. Part Il. \l'aalllngton 1880, p. 425 (jusqu'en l 7 ), And,·eae I. c. et K. 
Ilonda et T. Ternda: "On '.rhe Geyser lu "H am l, Japan" The l'h)'alca l Revlcw 
Yol. XX II. ~-• 5, 1>. 300. 

I 
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Qnnnd 1m t ube la rg0 débouC'he a u , 0111met du plafo11d 

de la ('haudi è>1·c, c·e t un réHe1·voi1· Pn .Sbullition pPrma­

nen_t<' J)il l'Ce-quC' to ute le,· bull0s, qu i r-:0 fo1·111en t dans 
le dépùL mont0n t tout de . uite dans ]pl'( tnbPR. D er-: in(,­

gulai·it(,s dam; la fo1·me dn toit du dépôt peu,·ent 01· r·n­

.- ionn<•1· des p é1·iocli ci té, dans la fo1·1110 du houill 01111e­

men t. 

On 11e poun·a ttès probablement pas noter d 'intermit­

tence dnns un tube étroit · il n 'exi -tent pa quelques 
il'l'égn la l'i té . m· on· parcour on clan son dépôt, il'l'é­

g-nlai-ité.- , qui retiennent une quantité comdclérable <le 

rnpem·, on s'il n'y a pa une source de chaJ('m· danA la 
partie s upéri eure du tube, comme l'a supposé Bnns('n 
pour le Grand Geyset· d'I slande. 

On p ut in te1-p1·éter facilement l'intermi ttence clu 
_0 1·and Oey er en suppo ant qu ':'I l'e11choit où Bunsen a 
re11c:ont1·é la tcmpératm'<' la plus •·approchée du point 
d"ébullition (p1·ès d e 10 mètres au dessus du fond du 

t ube) et où entrent avec beaucoup de force des bulles 
de Yapeu 1· ( comme ra ob ·ervé a ns i B1·yson ), débouche, 
dans le t nbe clu Grand Geyser, 1111 autt-e tube d 'un vérita­
ble ireyser. Le tnbe du ~rand Geyse1· e ·t probablement 
un t ube ge~,::él'ien ancien, mai · maintenant le éruptions 

ne commencent plu_s que dans a partie inférieu re. Il 
e ·t pO!-:f-ible qu·autrefoi · le fond de ce tube ait été une 

pa1·tie d"un dépôt geysél'ien et qu'ayec: le t emp la colll­
munica tion en t t·e le dépôt et ]e tu be du Grand Geyr-:er ,;e 

oit obstruée. 
Le p hénomène des t ubes subordonnés ou l'Ommnni­

cants qni ,-e réuni ent aux geyser ~.0 1, T, et !1, et 
ceux qui en touren t le r éservoir en ébullition sitné ù 

l'O. du geyser du Cru·b6n (K.0 7 ), a insi que Je phéno­

mène cle.- en tonnoirs de boue qui on t en communication 
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intC'1·ne awc leR petits yole-am;, :ont intér ei::sants il obscr ­
wr parc<' cp1'ilR ><PrvC'n t à eonfi n11er l'cxplicntion cl<'s 
gey ·erR par l'exii-;tence d'un dé>pôt ou d'uue chnuclihe. 

T'enda11t la pé">t·iode ùe calnw du g(•yRer <'t tln Yolcau 
cl <' bouc rC':-;pcttiYcment, n ous fro11YOnR q11 0 IP.- 1.11hes 
s ubo1·do1111C>s et les (•ntonnoirs dl' bouc sont rc111plis d'ran 
ou de hou(' d1aude . ..) lai s nous Yoyour-; qn'il F- R(' YidPnt on 

tout. au rnoi11:; que ll'ur niYeau haiRse, quand, dam: 1P~ 

g<'JSl'l'~1 ou d am: l(':,; petits nikani, d e houp c·orn 111 t>J1 ("t' la 

péi-iod<• <l'éruption. 
('ornmc• j'ai tenté cle le d émo11t1·cr théo1·iqnc111e11t l't 

cxpé1·i111 (•ntellc111r nt dan !'- mon petit traYail intitulé: •·. \ 1-
g u ll OR rxp01·i111 C'n tos CIi geySCl'C'R m·tifi<:ialPS. "1 ( Quelqu CR 

cxpé1·i c> n <·c•r-; clc µ;<'yRe 1·!'l a1·tifü·i<'ls ), te phéuo111pne f'e J)l'O­

{lnit q11a11 cl 1111 0 11 plm-icu1·s l11bes débo11 r ht>n t dans l e> 
rn(•rne dépr,t C't plu s hm, q11e 1P 111bc> du µ;c•yRPJ · in tcrrni1 -

tcmt. 
D e c·ell<' f'a<;on, il ex iste uu :-;ysti'>rne de• tnber-; c·orn ­

mtm it m1 t:-; ; pa 1· le tube qui débouc·hc pl 11:-; hm; q m• Jp 

tube dn g-c•ysp1· de:-:eenù l'ea u au 111O111cul on tlans le tnhe 
geyséric'11 pntJ·e nue quantité snfliRa11te de Yapeur; la co­
lonne cl'Pa11 dél.Jonla11te climi11m• et par cela même ùi111i­
nt1<' la prc•s:,;ion Rt11· l'eau et sul' la Yapeul' <;ontc11ues dans 

le Mpôt. 
J>eut-N1·p il (•st po~siblc c1't•xpliquer Ja situation et h 

ge11èsc ck s ge~·scr:-; d'Ixtffu1 <le la manière su ivante : 
La déprl'RRiOIJ, où sont s it ué· le la<: de Chapala et l t-R 

plniues q ni le bo1·<l<'nt à. l 'ei:,t, m e paraît de\'oir son origine 
à uue éu or111c fosl:lt' c1·e lfondn•11wnl (G1·abenbr11ch ), dont 

la wrediou gé11él'alP <ll' l'Pst ù l'out•st .2 

1 B olclfn de la Soeiednd Grol ôglca M exlcnnu. Torno 11. 1006, présenté :\ la 
Société le 6 0<·1<1l>re 1005. 

:! N'arunl p>1s 1in C-1udler la rC,gion en dNnll. l'hypoth,'se ('mise se base 
seulement sur des observations sommaires. 

Geys~rs d' lxllnn.---2 
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Ln band<' méridionale, qui s'est maintenue i't. une hau­
tP11 1· ronsid r rnbl c, fo nne le ceJTo de la Mnla, et plus loin. 
dr i,; 1·en oH ·it ués plus i\. l'onest comme ce11x cl r Paja­

cua drn, etc. Sui· toni,; <:e · cen os, on observe dei:; pPntes 
rnpidei:; jns(Jn \ 111x hords du lac de Chapafa, et, en diYe1·~ 
end1·oit:-;, des g-l isf'r 111ents tl'ès-11ets (Voir la photogra­
phie). 

rnc bande ~cp ten trionalc, q11 i .·e maintien t ani:;si. ,\ 
une liautc111· considérable, marque, avec la bande méri­
dionale déjà. mentionnée, l'effondrement dn terrain sitné 
e11ti·e le~ ùenx. La cordillère que l'on aper çoit au nord. 
i't. 11ne as~cr. g tande di.-tance, dep uis le chemin de fer de 
Y111·fr uaro- Ouadalajai·a, e11 tre ~ eg1·ctc et Ocotl .'111. 
n·eHt p r oba bilerneu t auti·e cho:e que e<'t tC' même ùanclP. 

Ln bande du C'l' l'l'O de la :i\lula e. t fo1:méc de cliffé1·cntefl 
eo11 <·hC's de couran ts ba. a lt iqne · qui laissen t voir sur 
diw r·H points des s tructures générales de consolidation . 

• \ 11 S.O. et N.E. d'h t lan, des collines de basalte lilui­
tP 11 t la dépre:::sion du la<: d C'hapala. Ce son t probable-
111c11t <les épanchements plus 1·écen tes, qni sont monté 
pa1· lc:-: cr eva .-c · de la fosse d 'effond rement en s 'Ncndant 
aprt>s. ur le terrain. 

E n t1·e dl'11x de ces ·cournnts de basalte, se t1·ou ve ln 
Y,tll t>c> d'Lxt l{1n rt au p ied méridi o11al dr la c-ollinc (111 

X. s 'étend la bande geysél'ienne ù'Ixtl[rn. 
Les tufs et les cendres volcaniques, qu i couvraient 

auparavant les collines ou côteaux, ont été en majeure 
partie enlevés par les eaux et ent raîné. jusqu'au fond des 
vallée où ell es forment mainlenm1t des couche et 
des sédiments. 

Cc~ ceuch-cs sédimen taire· forment la base de la ban­
de geysérienne. Dans les partie les plus profo nde·, ell es 
ou t été altétées pae les vapeurs et par les eaux thermales, 
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fo1·mant une couche siliceuse très dure. Cette pierre res­
:emble, tt prcmihe ,,ue, :i l 'obsidienne de couleur grise. 
Cependant, on peut trè.· bien voir les lignes de sédimen­
tation et cles cavités et des tubes, par lesquels ont circulé 
le · ea nx thermales. 

'nr cette 1·ouche, qui conc01·de par faitement a vec la 
. uperfi ·ie de la pen te douce du courant basaltique, e 
supe1·posen t tro is brèches différentes, dont une ou deux 
ont quelquefois enlevées. 

Ces t rois bJ'èche~ se distinguent par leurs diYerses 
inclu ions : 

3. La plns lt ,w te <:ont ient de petits morceaux de ba­
salte en q1wnt ités plus considérables qne le autres. 

2. La seconde l'enferme beaucoup de fTagments de tes­
sons ( tepalcate) . 

1. La dernière, qni est la plu ancienne, contient des 
ossemen ts de l'homme et de moutons.1 

Enfin, quelqneA geysers ont déposé des incrutations si­
liceuses : ur lenrs bords, parmi lesquelles on peut voir 
des gramens et d'antre herbes pétrifiées, teès-bien con­
servées.2 

l'i faut , upposer qu 'au dessom, de ces couches se trou­
Ye nne creva. se par laquelle montent des gaz très 
chaud de H CJ, SO2 , P 2O5, et B02O3, dont on trouve des 
quantités considérables dans les eanx. 

La tempél'atlll'e de ces gaz doit être assez élevée, car 
c'est elle, qui donne a ux eaux et à tont le terrain la cba-

1 Sur la. grnnde route, pri;s de ln maison des bains, on a trou vé un 
squelette en tier qui est mai n tenan t dans le Musée de l'IDtnt de l\Ucboa.eitn, à 
Morelia. On rencontre aussi d'aut res ossements clan s la. brèche près du 
geyser Lt·ltubulalre. 

Mr. Uga.lde a bien voulu classifier ln nature des os recueillis clnns le 
P u its 'l'r llubulalre et dnns la brèche du côté de ln route p1·ès du l "ults des 

Bains. 
2 La ca r te qui ac~-ompngne cc trnvn ll mont ,·c un profil s<'h~mn 1lijlW des 

toits géologiques mentionnés cl-dessus. 
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leur uffi ·ante, pOtu' que se puissent former les geysers. 
Le fai t que la quant ité d'eau, qui déborde des puits, 

augmente et que les périodes de calme diminuent au 
connnencernen t cle la . ai on plnYicuse, fournit la preuYc 
que dan: lem majol'i té, les ca nx Yicnncnt de la superficie 
de la con tl'ée. 

La Cl'evasse, dont je ;•uppose l'exi tence, doit se l'On • 

tinner ,\ r c t, parce que l'on trouve dans cette direction, 
ù une dictance as ·ez grande, des puits d'eau chandc, ù 
Falconi, station cle l'embranchement Turécuaro-Los R e­
yes. 

:X on donnons à, la fin de ce travail la composition 
chimique des eaux de quelques puits, analysé par le Doc­
tem Y. de Vigiel', en faisant 1:essor tir que c'est pour la 
première fois que l'on trouYe au l[exique de l'aC'i<lP 
borique. 

J'ai lïntention d'examiner plus tard, sur place, les 
eaux, la boue et le dépôts des puits d'Ixtlan relative­
ment :i leur radioactivité. 
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CO)IPOSl1'ION DLS EAl X DE UUELO.Ufüi PL'ITS DE IX1'LAN. 

A!\ \1,y,-..f,;(,:,; PAlt LE J)R. \'. \'OJ\'. \ ' IG IJ,;l{. 

~i~:· :·::::::: .:::::::·.:·::::::: 
C' u. •· .................... . 
l'i ..... ......... ........ ...... .. . 
I' 2 o ......... .. .. ......... .. 
B2 O, .................... . 
Al ............... .. .. .. . 
}t't, .. .. .... . .. . ...... ... . 

Cil ...... .. .. 
\I~ ............. . .. 
N-Il

4 
......... . 

Nil .......... . ... . 
K . ... .. . .. . ... .. . .. . 
U (bus) ..... ... . ..... . 
( K . ~, Il Ü 4) ............. . 

'l'olal .......... .. . 

Résidu 

llensll(• do toutes l.i~IJ. 

() J j!I;.! 0.:!l u8 0 :.!308 
o.~10.i 0 :.!5·10 0.:.!430 

0 0071 0. 0008 
0 408:J 0.3!133 0.47Ull 

0 ÜÜ;/h o.oo:rn 
0.0778. 0 OiOli 0.0860 
00110 0.0011 0.0027 
0.0033 0.000i 0.0011 
0.0166 0 .0171 0.0101 

0 .0011 0.001 :.! {l.0007 
0 4;/36 0.41 qfj 0.4:l!ili 
o 0:118 . 0.0051; o.oo,;a 
0.0780 0.(:(j(J4 1 0.0;01 

(0.0043) _ (0.00~ (t1.00ti0) 

~~-:-1.46461_' /18~ 

1.4708 1 4ti18 1.6~76 

Pult. UUIUl'rO 

15. 

O.:ll:lH 
0 ~fi:LG 
0 OOHO 
0.4085 

0.0,lO:l 
0 0041; 
0.01104 
0.0 uo 

0.00:.!I 
0.40!•0 
0.01:8 
ù.0810 

(0.0050) 

l 44H:t 
---

1.4ti74 

il 

Composition de l'eau boueuse d'une salse (N.° 13 de la carte) 

de Ixtlân . 

. \nul.rH('(' pn1· 1,, Ur. \'. ,·ou \ïglt•r. 

1,000 gr. <le• l'eau ho11pu1-;e <lomwnl uu réi-ddu de 
lOG,957 gr.; fü, eelnhi 0.3!306 gr. :,;ont solubles clans l 'eau 
cl.lande. 

Le l'C'~k cl<' la boue in~oluble ~frlté ù lj0° se eompo-

se ùe: 
rr. 0 au l'Ollg'I'.. . ...... ............ • ...... 7. li u/o 
Cet 111at1i•n 111·,!.(.. .............. .............. l.ïï 

P, 0 ,, ...... ... ...... ...... ...................... 0.3fi 
GP_r~f'I'~ dïxlliin . 2• 
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Si 0, ....... .. .................... ...... ... .... . . . 
Al, 0 9 ........................................... .. 

59.86 0 

lo 
14.04 ,, 

Fe, 0 3 ...................................... . .... .. 7.95 ,, 
F u O ..... . ... . ............... .................... . 0.44 

" C110 ........... ..... .................. .. . ...... .. . 3.41 ,, 
NHlJ . ................ ......... ................ . . ll.-l2 

" K, O ...... .. ............................... ...... . 1.34 
" 

99.60 °/o 



COUPET RAN SV ER SALE SCHEMATI OU E 

ÉCHEL LE - l '. 3,000 

------ "-~ ' . 

-h 

~~~::::.:.:.---::.~::.:: .. . ' 

"~-::-:'.:;<: < __ -

~~t~ 

+ 
ÉCHE LLE-1: 7 500 

G-eysers _ 
_______________ o S 

ources bouill onnanles 

;-- Puils a · vec eau chaude 

Salses 0 u volcan d . s e boue . 

--------.._ + Deqag<c>ments de -------....._ vapeur 

P uits } · 
~ c:, B . v ides ~ ss,n, ou ,;if,!'"° ••• ,i>d, 

3 

5 

6 

8 

9 

f<lozo de ]os o -.,aiios. 

Graride. 

del CarboQ. 

Jé', JaijCO. 

Tritubular•. 

VePde. 

-~--~ =~f-- ,,gp'Y-----c~ --f-- ----------' "'. lr - - - - -
u~doUW. 1 MICHOACAN} CE] Jid,sedùn . ---- iN [YS[Rl[NN[ D'IXTLÂN 

~ .B - h rec e avec fi r--, rag menl, /,asa/t · 
L___J iques 

. -:. ! ~.~.-:· ,._ 

RÉGION G 

" a.v~" ÎT·agmuds d~ lesons (fùsfos) 

avu- fra!lmenl, d 'fJJ 

1- Ge-user 2 7 J - iû•e ,reconda. ire 

Basalte 

,ï Fraet ure JU,f'JWSÙ 

. onnante J -Sou rce bouitl 
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Fig 1.- Le geyser tritubulaire, pèriode d'iractivité. 
IXTLAN. 

F,g. 2 Le geyser tritubulaire en aclivilé. 
IXTLAN. 
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